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Léon est un époux charmant 
Aimable et doux de caractère 
Mais quand il dort, quel changement 
Ce n'est plus le même, au contraire 
Il garde tout l'édredon pour lui 
Et moi qui suis un peu frileuse 
J'ai beau réclamer, mon mari 
N'entend pas ma voix douloureuse 
Bref, un jour je crie : Léon 
Puisque ni larmes ni prières 
Monsieur, ne peuvent rien vous faire 
Nous dévorerons tout de bon   (bis) 
Oui, tout de bon pour l'édredon 
 
Je fus trouver un avocat 
Et lui conta mon aventure 
Soit, me dit-il, on plaidera 
Car votre cause est peu commune 
Je plaiderai votre grief 
Aux juges de première instance 
Croyez en ma parole, bref 
Votre procès gagne d'avance 
Le soir je rentre à la maison 
Et mon mari me dit : Lisette 
Allons faire vite un risette 
Non, lui dis-je, non non   (bis) 
Vous pouvez garder l'édredon 
 
Et quand Monsieur rentre chez lui 
C’était une nuit de décembre 
Pour mieux se faire pardonner 
Au lieu de rester à sa place 
Et sans autre égard pour mon lit 
Entre l’édredon dans sa chambre 
Moi je tremblais et cependant 
Je pensais Ayons l’âme forte 
Quand vers minuit je finis pourtant 
Par aller frapper à la porte 
Je lui dis tout bas mon p’tit Léon donc 
A la petite Madeleine 
Nous dévorerons la semaine prochaine 
Il fait trop froid mon petit Léon   (bis) 
Donne-moi la moitié de l'édredon 
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